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-LISTINS    quittent    la   scène   suivis  du    GRAND-PRÈTRE,    les    HÉBREUX,  vieillards   et    femmes 
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Scène  V.  _    Les  femmes  et  les  vieillards   HÉBREUX_puis   SAMSON,  suivi    des    HEBREUX 
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DANSE  DES  PRETRESSES  DE  DAGON._Li-s  j.niiios  filles  qui  ont  accoinpa.erné  Dalila, 
dansent  eu  agitant  des  guirlandes  de  fleurs  (juVlles  tiennent  à  la  main,  et  semblent  j)rovo(iuer  les 
guerriers  HKBREUX  qui  accompagnent  SAMSOX.  Ce  dernier,  profondément  troublé,  cherche  en  vain  à  é_ 
viter  les  regards  de  DALILA  ;ses  yeux,  maigri'  lui, suivent  tous  les  mouvements  de  renrhauteresse,iiui 
reste  au  milieu  des  jeunes  PIULISTINES, prenant  part  à  leurs  poses  et  à  leurs  gestes  volui)tueiix. 
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DALILA  et  le  GRAND-PRÊTRE  se  dirigent  vers  la  table  des  sacrifices,  sur  laquelle 
se  trouvent  les  coupes  sacre'es.  Un  feu  brûle  sur  l'autel  qui  est  orne  de  fleurs.  DALILA 
et  le  GRAND-PRETRE,  prenant  les  coupes,  font  une  libation  sur  le  feii  sacre  qui  s'active, 
puis  disparaît,  pour  reparaître  sur  les  mots  "Dagon  se  re'vèle". 

SAMSON  est  reste  au  milieu  do  la  scène,  ayant   prcs  de  lui  l'enfant  qui  le   conduit; 
il  est  accablé  par  la  douleur  et  semble  prier. 
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